
4Le alul omme une suite de petits pas

La dé�nition de l'interpréteur, à la setion 3.4.2, nous a donné une nouvellemanière d'aborder la notion de alul, dans laquelle les programmes sont lesexpressions d'un langage L. À partir d'un programme t et d'arguments p1, . . . ,
pn, on onstruit un terme, qui est une expression d'un langage L′, qui étend lelangage L. L'exéution des programmes est dé�nie par une fontion alulabletotale des termes de L′ dans les termes de L′. Cette fontion dérit un petitpas de alul. On l'itère ensuite jusqu'à obtenir un entier, qui est le résultatdu alul, ou alors à l'in�ni, auquel as le programme t ne termine pas sur lesarguments p1, . . . , pn. La notion de terminaison de la dé�nition 3.12 rejoint iil'aeption ourante : un programme qui ne termine pas est un programme quialule éternellement.Les langages L et L′ et la fontion qui dérit un petit pas de alul dé�-nissent un langage de programmation et une fontion partielle f est dite repré-sentable dans e langage s'il existe un programme t tel que le terme formé duprogramme t et des entiers p1, . . . , pn se alule en l'entier f(p1, . . . , pn) quandla fontion f est dé�nie en p1, . . . , pn et ne termine pas sinon. Il est faile demontrer que toutes les fontions partielles représentables dans un tel langagesont alulables.Dans ertains langages de programmation, omme dans elui de la setion3.4.2, toutes les fontions alulables sont représentables, on dit alors que eslangages sont omplets au sens de Turing.Entrent dans e adre les langages de programmation traditionnels ommeJava, Caml, C, . . . dont on peut dérire l'exéution des programmes ommeune suite de petits pas.


